
 
 

Ryaku fusatsu 
Par Maître Heinz-Jürgen Metzger  

 
 

Bonsoir et bienvenu au dojo de Solingen ! 
 
Ce soir je ne vais pas seulement parler sur les vœux des bodhisattvas et la 
cérémonie de repentance et de renouvellement, le Ryaku fusatsu, mais on 
va aussi pratiquer cette cérémonie ensemble. Le Ryaku fusatsu sera suivit 
de quelques minutes de Zazen. Après le Zazen, je vais répondre aux 
questions sur l'importance du Ryaku fusatsu et sur sa pratique. 
 

1.) L'histoire du Ryaku fusatsu: 
Le Ryaku fusatsu est une version de la plus ancien cérémonie existante de 
l’humanité. Elle a une histoire de plus que 2.500 ans. Déjà les hindus ont 
pratique une cérémonie de repentir  et de renouvellement pendant des jours 
qui étaient appeler Uposatha. 
Le roi  Bimbasara de Magadha proposait au Buddha de pratiquer aussi des 
jours d'Uposatha. Dans le calendrier lunaire, il existait quatre Uposatha: la 
pleine lune, la nouvelle lune et les deux quart de la lune entre ces deux. 
 
Jusqu’à aujourd'hui, dans les pays du Theravada des laïques se 
rassemblent pendant les Uposatha dans des monastères pour entendre des 
enseignements, pour méditer et aussi pour faire le vœux de suivre les silas 
laïques, les precepts des laïques. 
À la plaine lune et à la nouvelle lune les moines (et aussi les nonnes) se 
réunissent pour une cérémonie appelé Pratimoksha dans laquelle ils 
confessent, s'ils ont transgressés le Vinaya, les règles valables pour les 
moines. Après tous les moines ont repentis, le Vinaya est récité. 
 
Cette cérémonie de Pratimoksha a prise des formes différentes dans les 
pays du Mahayana. En Japan elle est devenu le Ryaku fusatsu, qu'on 
pratique aux monastères le 1. et le 15. de chaque mois. 



 
Ici à Solingen, nous le pratiquons depuis une dizaine d’années une fois par 
mois, avant le dernier zazen du mois. Comme c'est aujourd'hui le 31 juillet, 
c'est pour nous le date régulière pour pratiquer le Ryaku fusatsu. 
 



 
2.) Quelle importance a la cérémonie pour nous? 
Dans la cérémonie de Pratimoksha les moines et nonnes du Theravada 
confessent et repentent leurs propres fautes et erreurs. Si nous faisons le 
Ryaku fusatsu, il y a – à mon avis – une grande différence: Le Ryaku 
fusatsu n'est pas une confession et nous ne repentons pas seulement nos 
propres fautes et erreurs, mais toutes les fautes et erreurs commis par et 
dans le cosmos entier! Et si nous renouvelons nos veux, nous le faisons 
avec le cosmos entier! 

 
Le Buddha Shakyamuni s'est éveillé au fait, que rien, qu'existe, existe 
séparé. Chaque être vivant est différent de chaque autre être vivant, chaque 
chose, est différent de chaque autre chose. Mais malgré ces différences, 
personne et rien est séparés. 
On peut illustrer ça avec les doigts de la main: Chaque doigt est 
différentes, mais en même temps les doigts ne sont pas séparés. 
Notre problème central comme être humain, c'est que souvent nous nous 
considérons séparés et agissons comme si nous étions des êtres séparés. 
C'est l'illusion fondamentale qui est responsable pour beaucoup des 
souffrances personnelles, mais aussi pour beaucoup des souffrances sur 
notre planète. 
 
Zazen nous donne la possibilité d’expérimenter la non-séparation: En 
Zazen nous n'agissons pas, nous ne parlons pas, nous ne suivons pas nos 
pensées. Nous sommes un, pas seulement avec les gens, qui pratiquent 
avec nous, mais aussi avec le cosmos entier. 
Mais nous ne pouvons pas rester en zazen 24 h sur 24 h, 7 jours par 7 
jours. - Comment agir pour que Zazen et notre vie dans le quotidien ne 
sont pas séparés? 

 
 



 
Dans la Cérémonie des Bodhisattvas nous avons reçu les dix kai, les dix 
manières du comportement d'un être éveillé, et nous avons prononcés le 
quatre vœux des Bodhisattvas. Suivre les kai et travailler à la réalisation 
des vœux, c'est notre maniéré de faire vivant la non-séparation dans la vie 
quotidienne. 
Mais d'une côté nous sommes des êtres humaines et imparfaits, donc nous 
faisons des  fautes et des erreurs, d'autre côté les vœux sont si vastes, que 
nous arriverons jamais à les réaliser complètement. Que faire vis-a-vis de 
cette situation? 
 
La résignation n'est pas la réponse. La réponse, c'est – à mon avis – le 
Ryaku fusatsu: repentir ses  fautes et ses erreurs et recevoir de nouveau les 
kai et prendre de nouveau les vœux des Bodhisattvas. 
 
Mais comme je l'ai déjà dit, nous repentons et nous renouvelons avec le 
cosmos entier: Si nous repentons et nous renouvelons seulement pour nous 
personnellement, nous resterions dans l'erreur fondamental de nous voir 
comme des êtres séparés. Le vrai repentir et le vrai renouvellement peut se 
passer seulement dans la non-séparation. 
 
Cet octobre on va aller à l'ancien camp de concentration à Weimar-
Buchenwald pour y faire une sesshin. Là aussi, on va faire le Ryaku 
fusatsu. Aucun et aucune des participant(e)s dans cette sesshin est 
responsable pour les crimes commises à Buchenwald, mais nous ne 
sommes pas séparés de ces crimes non plus. Ces crimes font parties de 
l'histoire humaine, de notre histoire. Aussi, le repentir à Buchenwald ne 
sera pas limiter aux crimes commises à Buchenwald. Le repentir va inclure 
toutes les crimes, les crimes des temps anciens, les crimes actuelle – 
comme à l’Ukraine ou au Soudan – et aussi les crimes futures. 
 
Aussi le renouvellement est illimité: Nous renouvelons les vœux avec et 
pour le cosmos entier, avec le cosmos, qui existait dans le passe, qui existe 
maintenant et qui va exister dans le future. 
Zazen et Ryaku fusatsu sont différent, mais pas séparé, les deux expriment 
la dimension profond de l’existence, la dimension, à laquelle le Buddha 



 
c'est éveillé, la non-séparation. 
3.) Le déroulement de la cérémonie 
Ici à Solingen, nous alternons le Ryaku fusatsu, un mois on le fait en sino-
japonais, un mois en allemand. Le juillet on le fait en sino-japonais. Donc, 
ç'est facile de faire le Ryaku fusatsu ensemble, ici dans le dojo, et chez 
vous a la maison, peu import que vous parlez français ou allemand. 
 
Si vous avez lus la version française du Ryaku fusatsu, je suis sure, que 
vous avec vus les parallèles avec La cérémonie des Bodhisattvas: 
On commence par repentir toutes les mauvaises actes, commis depuis les 
temps les plus anciens. 
Puis on prend refuge au différents Bouddha du passe, au Bouddha 
Shakyamuni, qui est le Bouddha de notre époque, et au Bouddha à venir, le 
Bouddha Maitreya. On prend aussi refuge au Bodhisattva de la Grande 
Sagesse, Manjushri, au Bodhisattva de la Grande Activité, 
Samantabhadra, et au Bodhisattva de la Grande Compassion, 
Avalokiteshvara. - Ces Bodhisattva sont grande, parce-que leur sagesse, 
leur activité et leur compassion viennent de la réalisation de la non-
séparation. Si nous agissons à partir de la non-séparation, ces bodhisattvas 
ne sont pas séparé de nous. 
 
Après la prise de refuge suivent le quatre vœux des Bodhisattvas, que vous 
connaissez, et le Kyojukaimon, c'est le commentaire de Maître Dogen sur 
les kai. Aujourd’hui, on va le lire en allemand et en français. 
Malheureusement, je n'ai pas le temps commenter le Kyojukaimon. Il 
mérite une conférence propre. 
Puis suit le gobai, un texte, qu'on récit aussi à la fin des Versets de repas, et 
une deuxième Prise de refuge, cette foi-ci au trois trésor, Bouddha, 
Dharma et Sangha. La cérémonie se termine avec une dédicace. 
 

Le Ryaku fusatsu est en soi mémé l'expression de la non-séparation : Nous 
pratiquons la cérémonie avec le corps, la parole et l'esprit en unité. Cette 
unité se réalise dans le fait, qu'on ne récite pas seulement des différents 
textes, mais la récitation est accompagné de beaucoup des prosternations. 
En le pratiquent ensemble nous réalisons aussi notre unité avec tous ceux 



 
qui l'ont pratiqués avant nous, et tous ceux, qui vont le pratiquer dans le 
future. 
Pour beaucoup ça sera peut-être la première fois de faire cette cérémonie. 
Mais la seule chose, dont vous avec vraiment besoin, c'est une couverture 
ou un zafuton pour faire les pais. Les phrases, qu'on récite, sont d'abord 
récité par l'ino, puis la sangha répète la phrase, que l'ino a chante. Le seul 
moment, dans lequel on a besoin du texte, c'est vers la fin, là ou on prend 
refuge dans les trois trésors. Là, la sangha dit quelque chose, qui est 
différent de ce que dit l'ino. 
La plupart des textes sera répété trois fois. L'ino va annoncer ça. Il va aussi 
annoncer les pais, et quelque fois il va annoncer sanpai. Les pais seront, 
comme d'habitude, accompagnes par la petite cloche, le inkin. 
 

Merci de faire la cérémonie chez vous avec nous ici au dojo. Si vous 
n'avez pas la possibilité de faire le Ryaku fusatsu chez vous, c'est bien de 
vous s’asseoir face au mur et entendre la cérémonie en faisant zazen. Ici au 
dojo, en va faire quelque minutes de Zazen après le Ryaku fusatsu, puis je 
vais essayer de répondre à vos questions, concernant le Ryaku fusatsu. 
Encore une remarque finale : Merci de laisser vos microphones en mode 
silencieux pendant la cérémonie. 
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